
À 35 ans, Guillaume 
Magherman et Marc 
Laval, amis depuis 20 
ans, sont des recon-

vertis heureux. Le premier a 
travaillé plus de dix ans dans 
la maintenance électrique 
des ascenseurs, et le second a 
œuvré comme aide-soignant.  
Mais quand la crise sanitaire 
est arrivée, ni l’un ni l’autre ne 
trouvaient encore de sens aux 
professions qu’ils exerçaient. 
C’est Marc qui a choisi le pre-
mier de se former en agricul-
ture en 2020, puis en 2021, 
Guillaume lui a emboîté le 
pas pour obtenir à son tour 
son Bprea avec option maraî-
chage biologique.
Tous deux avaient un objec-
tif clair  : s’installer à leur 
compte. Alors quand Guil-
laume a entendu parler de 
terres disponibles par bouche-
à-oreille, il a appelé Marc pour 
lui proposer de s’associer. Car 
le projet était opportun mais 
conséquent : 8 ha de superfi-
cie, dont 4,5 ha de parcelles 
cultivables à Saint-Sympho-
rien.

Étapes indispensables 
mais stressantes
« On a commencé à prendre 
contact avec Terre de liens, 
l’association propriétaire du 
terrain en janvier 2022, un 
an et demi avant de nous ins-
taller », souligne Guillaume 
Magherman. Pour que leur 
projet soit validé, ils ont dû 
mener une étude de marché, 

une étude économique validée 
par la chambre d’agriculture 
et un assolement, puis passer 
les différentes commissions 
régionales et nationales avant 
d’obtenir le droit d’exploiter 
les terres symphoriennaises.
« Mais ce n’était pas gagné. Il 
fallait encore obtenir le crédit, 
les aides régionales et euro-
péennes, puis l’autorisation 
d’exploitation et enfin l’auto-
risation d’irriguer. Car sans 
eau, pas de maraîchage », liste 
Marc Laval.

Patience pour les aides
Si le fermage pour les terres et 
le hangar ne leur demande de 
débourser que 2 000 € par an, 
ils devaient en effet acheter 

tout le matériel (1 248 m2 de 
serres, un tracteur, des atte-
lages, le réseau d’irrigation, 
une chambre froide), instal-
ler le réseau électrique dans le 
bâtiment et l’aménager pour 
y stocker mais aussi y vendre 
leur production.
Ils ont donc demandé et 
obtenu un prêt bancaire d’un 
montant de 126 000 €.
Ils ont aussi touché des aides 
régionales dans le cadre 
du Plan de compétitivité et 
d’adaptation des exploitations 
agricoles (PCAE). Et ils sont 
tous deux bénéficiaires de la 
Dotation nouveaux et jeunes 
agriculteurs (DNJA), l’aide 
régionale permettant aux per-
sonnes âgées de 18 à 55 ans 

de s’installer comme chefs 
d’exploitations agricoles. 
« La somme de 26 000 € nous 
a ainsi été allouée à chacun. 
Mais il faut prendre garde 
à ne pas prévoir de toucher 
les 80 % prévus pour la pre-
mière part avant environ un 
an d’exercice », prévient Marc.

Pour être heureux, ne 
pas viser trop ambitieux
« Le plus dur, c’était vraiment 
le projet d’installation. Mais 
après, même si du travail nous 
attendait, ce n’était que du 
plaisir. On a démarré les semis 
et ils ont bien pris. On a eu 
très peu de pertes. On a aussi 
reçu le soutien des locaux 
et de la communauté des 

maraîchers du département. 
Et nos ventes ici à la ferme et 
sur commande, au panier, ont 
très bien démarré », se réjouit 
Guillaume.
Leur conseil toutefois  : ne 
pas commencer avec de trop 
grandes ambitions en mul-
tipliant les relais de vente. 
Car trop de maraîchers s’ar-
rêtent épuisés. Pour préserver 
leur vie à côté, ils travaillent 
en alternance par exemple 
le samedi matin, pour que 
chacun puisse bénéficier 
d’un week-end complet une 
semaine sur deux.
« On parle souvent des diffi-
cultés mais c’est à mes yeux 
le meilleur boulot du monde ! 
assure Marc. Car c’est un pro-
jet de vie qui a du sens. Une 
fois passées les barrières de 
l’installation, chaque jour, 
on crée quelque chose et on 
nourrit les gens. Il manque 
tellement de maraîchers en 
France, il y a de la place pour 
tout le monde ! »
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À l’heure où plusieurs maraîchers arrêtent dans le département, Marc Laval et Guillaume 
Magherman préconisent de commencer par viser petit. Ils vendent à la ferme ou par paniers 
commandés sur Internet.

 > Le 1er mai, Marc Laval et Guillaume Magherman ont lancé leur 
exploitation maraîchère, Graines d’avenir, au sud de Niort. Pour en arriver là, il leur a fallu un 
an et demi de travail acharné et d’attente. La détermination a été la clé de leur projet.

Saint-Symphorien

INSTALLÉS EN MARAÎCHAGE : 
DU TRAVAIL, DES DOUTES, DU SENS

À Moragne (17), l’exploita-
tion de 22 mères limou-

sines et 140 ha changera de 
main lorsque la retraite aura 
sonné en septembre 2024 pour 
le cédant. La transmission de 
son exploitation, Bruno Bes-
saguet l’a préparée il y a deux 
ans, à 59 ans. «  C’est diffi-
cile lorsqu’on est en activité 
d’envisager la retraite. Il y a 
peut-être une envie de ne pas 
vieillir » analyse l’agriculteur. 
Le futur retraité a toujours 

aimé transmettre son savoir, 
aussi bien avec des salariés 
que des apprentis. Pour lui, 
avoir de la jeunesse sur son 
exploitation est motivant. 
D’ailleurs, il est content de 
voir que trois d’entre eux se 
sont installés et bientôt un 
quatrième, en la personne de 
Thomas Pajaud, en parrai-
nage chez lui depuis le mois 
d’août. Ce dernier est titulaire 
d’un bac STAV et d’un BTS 
production animale réalisé 

en alternance chez le cédant. 
Cette exploitation lui était 
déjà familière. 

Etape par étape
Bruno Bessaguet a d’abord 
rencontré Carole Bégaud, 
conseillère transmission à 
la Chambre d’agriculture 
17-79, puis il a participé à 
la formation Transmission. 
« Cela incite à se poser des 
questions, chose que l’on ne 
fait pas obligatoirement en 

restant seul dans son coin. 
On travaille aussi sur l’aspect 
humain de la transmission, 
sur le foncier, la fiscalité », 

indique-t-il. 
Pendant son parrainage, Tho-
mas peut commencer à voir 
l’aspect financier. Au moindre 
doute, l’un comme l’autre sait 
qu’ils peuvent compter sur la 
Chambre d’agriculture, qu’ils 
estiment «  impartiale dans 
les échanges  ». En janvier, 
ils feront un point avec la 
conseillère sur le parrainage, 
qui est pour eux, « une his-
toire de confiance ». 
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Thomas Pajaud et Bruno 
Bessaguet.

 > Bruno Bessaguet, futur retraité, a anticipé la transmission de son exploitation. Son futur 
repreneur, Thomas Pajaud, est actuellement en parrainage chez lui.
Élevage

PARRAINAGE : PASSAGE DE TÉMOIN DANS LA SÉRÉNITÉ

 W Graines d’avenir organise un 
chantier participatif entre 9 h et 
17 h. Au menu : café, montage 
de serres et autres petits 
travaux. Déjeuner offert. Ce 
sera aussi pour les apprenti(e)
s à la recherche d’un patron 
l’occasion de découvrir 
l’exploitation. Chemin des 
Ouches, Saint-Symphorien.
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